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R E S U M-E 

Ia région de Fara-Poura est Situ&e en zone nord-soudanienne. 

Le climat, propice à l'agriculture et la présence de la mine d'or ont 

favorisé l'immigration ver6 cette localit6. Cela a provoqué une forte 

concentration humaine et animale. Il s'en suit une dégradation du 

milieu et une évolution vers la saturation des superficies cultivables. 

Mors cm 

Fara-Poura* Sud-Ouest du Burkina. Photointerprétation l 

Cartographie . Biogéographie . Migration e Occupation des sol6 l 

Dégradation . Solution . 
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4 0. 
z- NTRODUCTION 

L'appauvrissement des sols tout comme leur régénération sont 

des phénomènes quiaffectent la nature. C'est pourquoi DARWING a pu dire 

au Igème kiècle que : "la nature nIest pas eternelle, mais par contre toutes 

les créations évoluent dans le temps et dans l)espacel'. L'occupation 

de l'espace vital ne fait pas exception à la règle. 

Pour pouvoir apprécier cet état de fait, notre choix a porté 

sur Fara-Poura dont le cadre convient parfaitement pour une étude de 

la dynamique de lfoccupation de l'espace géographique. Fara-Poura se 

situe en zone nord-soudanienne (le climat est propice à l'agriculture et 

à l'élevage); C'est aussi à Poura qu'est localisée la première mine d'or 

duBur@.naFaso. 

Nous avons estimé qu'il était impossible d'apprécier 

pleinement l'ampleur et l'accuité du phénomène ssns regrouper travail 

de terrain, données chiffrées de la population, cartes d'occupation du 

sol et de physionomie du couvert végétal, Notre travail a donc porté 

sur l'analyse de ces variables, les cartes ayant constitué notre outil 

de base. A partir de ces variables, nous avons pu déceler les causes qui 

régissent cette dynamiqu& 

Avant toute analyse de l'évolution des phénomènes, il nous 

paraft judicieux de présenter l'ensemble des techniques et des méthodes 

qui sous-tendent notre étude. Celles-ci contribueront à mieux faire 

comprendre notre sujet. 

Ces techniques s'articulent autour des étapes suivantes : 

- La docwnentation et l'interprétation des photograPhies aériennes (P,B.A~)~ 

- Les travaux de complbement et la cartographie l 

- Les levées de parcelles. 

- .&es enquétàs sur le terrain. 
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1 - Ia documentation et l'interprétation des P.V.A. 

La documentation a consisté à l'élaboration de fiches 

bibliographiques et à l'exploitation des différents document6 ayant trait 

au sujet. 

Pour ce qui concerne la photo-interprétation, nous avons 

pu disposer de prises de vues aériennes d'époques différentes t 

21 P.V.A de 1952 au 1/50000, obtenues au Cadastre. 

66 P.V.A de 1974 au 1/20000, obtenues à 1'OMS Oncho. 

14 P,Y&k*e 1985 au 1/50000, obtenues également à l*OMS 

Oncho soit au total 101 P.V.A. 

2 - Les travaux de compl&ement des P.V.A et la cartographie 

i,analyse diachronique du paysage a pu se faire à partir 

de la cartographie et des travaux de complètement des P,V.A qui se sont 

déroulés au cours de notre sortie de reconnai- Ils ont consisté à 

l'identification des éléments mal perçus pendant llinterprétation. 

Suivant les différentes période (1952, ‘i!#+j f19@d1 la 

cartographie a regroupé les thèmes suivants : 

- LIoccupation du sol, 

. La physionomie du couvert végétal, 

0 La &tuation de la zone d'étude. 

L'analyse diachronique ne peut se faire sans la superposition 

des differentes cartessuivant le thème traité. Nous avons été confrontés 

à un problème d'échelle car les P.V.A de 1974 sont au 1~20000 tandis 

que Celles de 1952 et 1985 sont au 1/50000. Nous avons dono procédé à une 

réduction au 1/5ODOO, 
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C'est à partir de la superposition des calques que nous 

avons pu établir une carte de synthèse ou carte diachronique montrant 

l'évolution de l'occupation du sol. 

3 - Les levées de parcelles 

C'est lors de notre deuxième sortie que nous avons effectué 

les levées de parcelles. Nous avons décrit les differentes formations 

végétales suivant les unitesde pente, Elles s'obtiennent par le découpage 

du profil topographique. (cf ec!~éma a p 7 ) de chaque toposéquence a 

l'aide de la carte topographique, des prises de vues aériennes, du compl?tc,* 

ment sur le terrain et de la carte géologique. La toposéquence ne s3urai-i 

8tre établie sans une élaboration de fiches de terrain (cf schéma b p 8 )a 

Les parcelles ont été levées dans la meme direction et dans le m8me ccc~~ 

suivant la longueur. 

Nous avons confectionné un herbier à partir SUquel les 

differentes espèces végétales ont été d?terminées. Pourwaitre les 

noms Xocaux des plantes en mooré nous avons eu recours à saptradi- 

praticien résident à Poura-vi.i.lage. ti ce qui concerne les noms 

scientifiques, nous nous sommes référés au document n@ 3% VON lQU!jj~LL, 

H.J, 1983. 

4 - Les enquétes 

Lors de notre Première sortie, nous avons conçu des fiches* 

afin de pouvoir recueillir les informat!zns sur le terrain. Elles 

concerns5ent t 

* cf Annexe p80 ii- p 85 



- le peuplement 

- les mouvements migratoires 

- les méthodes cülturales 

k la dégradation du milieu 

- les solutions pr&u&aées. 

Les villages concernés étaient : 

m  Poura-village (autochtones et migrants) 

- Nanano (autochtones) 

- Niématoulaye (migrants) 

Nous avons travaillé avec un enqueteur du Projet Fara-Poura 

compte tenu des difficultés de communication (langue) avec les autochtones. 

Les langues d'enqu&te étaient t: 

- Le dioula, le gourousi et le bobo au niveau de Nanan~ 

- Le gourousi à Poura-Village. 

Schéma a : Profil topographique 

Les unités de pente apparaissent suivant les variations de 

pente qui sont numérotées. Une merne unité &quivaut à une mdms structure. 
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CHAPITRE 1 t IE MILIEU NATUREL 

I- SITUATION GEOGRAPHIQUE (cf carte no 1 p 11 ) 

Fara-Poura est à cheval entre la province de la Sissili 

(Fara) et celle du Nouhoun (Poura). Elle est limitée à l'Ouest par la 

foret classéedes deux Balés, à l'Est par une ligne droite Nord-Sud 

traversant Bourou et Konzéna, au Nord par le Bolo qui est une affluent 

du Mouhoun (principal cours d'eau de la région) et au Sud par une perpendi- 

culaire passant au Sud de Dskaye en rejoingnant le Sambayourou (un autre 

affluent du Mouhoun). Notre zone d'étude qui s'étend sur 32.388 ha environ 

est comprise entre 112 28' et Ila 43* Nord, 28 Iti* et 2fi 501 Ouest, 

II - LE WIME CLIMATIQUE 

Le F 1 T (front intertropical) est responsable des 

pluies en Afrique Occidentale. Il est une bande qui sépare les deux 

grandes masses d'air : l'air. tropical sec et l'air équatorial humide., 

Ce flux est une tonséquence de l'apparition de l'alizé austral qui a 

changé de direction en passant au niveau de l'équateur (à cause de la 

force de corriolis) et qui est en rapport avec le mouvement apparent du 

soleil entrahe une déplacement de tous les centres d'actions soit vers 

le T<ord, ou vers le Sud. Ceci entrafne un déplacement dans le meme sens 

de la zone de confrontation des deux masses d'air, L'été, l'air é?Wtorid 

(maritime humide) envio.%.t la plus grande partie de l'Afrique de L'Ouest. 

L'air tropical sec se retire. En hiver c'est le contraire. De Janvier 2 

Juillet - AoQt, le F 1 T progresse vers le Nord. Toute la zone ainsi 

balayée reçoit des pluies. De Juillet - Aoht & Dkembre, il redescend ' 

vers% Sud. 
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Le Burkina Faso, en -#s.nt que pays de l'Afrique de 

l'Ouest, est soumis du Sud au Nord à l'action du F 1 T. Cela permet d'y 

distinguer trois domaines climatiques t 

- le domaine sahélien 

- le domaine Nord-Soudanien 

- le domaine Sud-Soudanien. 

Fara-Poura, de par sa position, bénéficie d'un climat de 

type nord-soudanien et reçoit en moyenne 926,5 mm de pluie par an*. Les 

précipitationsse caractérisent par une irrégularité saisor~ière~::etZntew 

annuelle. Sur les trente ans (de 1952 à 1981), l'irrégularité se manifeste 

par une succession d'années pluvieuses et sèches (par exemple en 1~69, le 

total annuel était de Il27 mm tandis qu'en 1970 il ne représentait que 

8801 cf figl,pl~~ Il ressort que la tendance est à la baisse. Celle-ci 

est accentuée depuis 1973 juqu'en 1981. En dehors de l'année 1976 

(1028 mm), les totaux annuels sont inférieurs à ICOC mm. Sur les neuf 

dernières années (de 19'73 à 1981) nous avons enregistré six années de 

mauvaise pluviométrie, 

Il y a une interaction entre la pluviométrie et les te*ra- 

turcs. Les températures sont assez élevées dans l'ensemble et elles 

varient entre 25,4+C et 28,80 C. Les amplitudes thermiques annuelles sont 

donc faibles (3,@ C). 

* Moyenne calculée sur trente ans (de 1952 à 198110 

Source des données : Direction de la mbtéorologie, ASECNA, C~~G&XGJWJ* 



, ~stIacune au niveau de la température (les totaux ne sent pas exactu car les rebaésn'ent gas été correctement faits 

. , 1’ 



1 - 
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III - GZOLCGIE - MORPHOPEDOLCGIE 

1 - Géologie (1) 

Le subtratum de la zone est constitué de roches 

métamorphiques d'origine volcano-sédimentaire. 

schigtes Au niveau de Poura, on a des 7 , verts du Birrimien 

et regroupant toutes les roches d'origine volcanique (acideou basiques). 

Ce sont des me-ta-andésites à grains fins, à texture parfois porphirique, 

des méta-dolérites, des basaltes, des tufs andésites. 

En fait, c'est 60~s l'effet des mouvements tectoniqws 

postérieurs que ces roches ont pris un aspect de schistes, 

Les schistes à séricite regroupent les schistes tuffacés, 

graphiteux, kaolineux, les tufs et les phyllites. Ces Schiste6 sont souvent 

recoupés par des filon6 de quartz. Ils affleurent sous forme de petites 

collines quand une cuirasse s'est formée. Ces formations se rencontrent 

dans le Nord, l'Ouest et au Centre-Est de la région. 

Les roches basiques regroupsnt le6 gabbros, les micro- 

gabbros, leo * basaltes, les d&étitcgprésentent seulement de6 traces de 

schistosité. Les plutons ultra-basiques souvent riches en magnétite (sel?- 

pentinites) semblent de préférence se situer en bordure de la zone 

fracturée de Poura à proximité ou dans la zone des formations ultra- 

basiques. 

(11 - Assistance Technique Neerlandaise - 1968 : "carte de reconnaissance 

photogéologique (au 1/2OOCOO) de Léo.&' 



Au niveau de Fara, le substrat est composé de 

granites syntectoniques s il s'agit de ,granites à amphibole, gris ou rose, 

à texture légèrement gneisgique avec des enclaves d'amphibolite. 

Localement, ces granites présentent une composition de granodiorite ou de 

diorite, 

2 - Piorphopédologie 

La morphologie est généralement peu accidentée avec 

une prédo minance de glacis faiblement inclinés vers le Mouhoun (1). 

L'altitude de la region varie entre 235 m (talweg du 

Mouhoun) et 300 m (sommets des collines de roches vertes situées au Centre 

Est et au Nord). Entre ces deux extrèmes, se répartissent les unités 

suivantes : (cf toposéquence p 16)~ 

I les bas versants 

- les hauts versants 

- les sommets tabulaires sur schistes verts 

- les alluvions (terrasses, bas-fonds, talweg du Mouho~n)~ 

L'étude pédologique effectuée par le BUNASOL*a 

abouti à l'inventaire de 16 sous-groupes de sols qui constituent six 

classes et dont chacune a sa caractéristique morphologique : 

- les sols minéraux bruts : 3,9 % Ils se 

retrouvent sur les versants au Nord et au Sud-Est de la zone,. 

* BUNASOL : Bureau National des Sols. 

1-BUTUSOL - PNUD - FAO, rapport technique no 44. Mai 198% 

"Etude morphopédologique de la zone AW de Fara-Poura" &'P + A-es. 

I 





- les soifi peu évoiuks : 10,6 7: sont ïocdisés 

sur  l e s  versants. 

au Sud-Est. 

- Les ver t i so l s  : 0,7 %, sont s i t u& au Nord-Ouest e t  

- l e s  sols brunifiés : 14,4 96 sont remarquables à 

l'Est de Poura. 

-..las so ls  h sesquioxydes de fer : 62,2 76. Ces sols se 

local isent  sur l e s  versants au Nord-Est e t  A l ' E s t  de Poura puis  au Sud-. 

Ouest e t  au Sud-Est de Fara, 

C. l e s  sols hydromorphes : 8,2 $, se développent 

parallèlement au lit du Elouhoun mis aussi dans l e s  baa-fonds et dans l a  

plupart de6 rivières.  

- Au niveau des c o l l i i e s  de roches vertes,  

apparaissent des sols peu évolués d'&rosion e t  des sols bruns 

entrophes tmpicawr. 

- Sur l e s  but tes  cuirassées des hauts e t  moyen6 

g lac i s  on rencontre l e s  s o l s  minéraux bruts ou l e s  s o l s  peu évolués de 

transit à matériau gravillonwire.  

- Sur l e s  versants, se local isent  les sols 

fernigineux tropicaux less ivés  plus ou moins indurés, des sols peu 

évolués gravillonnaires et des sols bruns eutrophes. 

Ia végétation est le  r e f l e t  du climat, des sols,  de 

l'action des hemmes e t  des animarxx 
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La répart i t ion des différentes  essences végétales es t  

calquée sur la nature des sols. En ef fe t ,  plusieurs types de paysages 

de savane se  présentent z 

- l a  savane herbeuse 

- l a  savane arbustive 

- l a  savane marécageuse 

- l a  savane arborée @I]NASOL 1985). 

La savane herbeuse se  retrouve sur toute l'étendue de 

l a  zone mais e l l e  prédomine sur l e s  but tes  cuirasséeB. Ce t a p i s  herbacé 

à base de Loudetia toffoensis e s t  soumis chaque année à l ' a c t ion  des 

feux de brousse. 

La savane arbustive se loca l i se  l e  p lus  souvent sur 

l e s  s o l s  peu 6volués d!:érosion, l e s  sols d'apport a l luv ia l ,  l e s  sols 

bruns eutrophes, l e s  s o l s  vertiques e t  sur l e s  s o l s  ferrugineux tropicaux 

superf ic ie ls  ou peu profonds. Les es$ces l e s  plus fréquentes sont : 

Combretum nigricans, Bauhinia thon-, Terminalia 

avicennoïdas, Butyrospermwn parkii, Gardenia Ternifolia. 

La savane marécageuse e s t  constituée de NitraBina 

inermis, Bauhin-ia t h o n h p i i  e t  souvent d'une strate gramh;'?nne 

Vitive-riû n igr i t iaa .  Ce type de végétation se  d6veloppe 

abords du Mouhoun et de ses  aff luents  sur  sols hydromoqhes. 

aux 



Les savane arborée se développe sur  l e s  sols peu 

évolués colluviaux modaux, l e s  sols bruns eutrophes vertiques ou ferru- 

ginisés, l e s  sols ferrugineux tropicaux. Les espèces dominantes sont : 

T--indus indica, D e t a r i w n  microcarpum, Lannea acida, Bomba costatum, 

Anogéissus léïocarpus* 

La toposéquence que nous avons délimitée traverse 

toute la  zone en une l igne droi te  depuis l e  Ibuhoun (au Nord-Onest) 

jusqu'à Dakayes (au Sud-Est) se  découpe en six unitéfi (cf Toposéquence e t  
~ 7 6 ) ~  

Au niveau de la parcelle no 1 (cf p 20), se rencontrent 

l e s  essences suivantes : 

ben_re--et--esEEce -----_ ----------- FaIn_iIl&g _------ Norn-sE?Eox~ ---------c-- 

Acacia seyd Minosaceae Gonpeïga 

Dichrostachys alomerata Mimosaceae Sounsout iga 

Mitraaina he rmis  Rubiaceae ï iéga  

P i 1  i o  st i .  Caesalpiniac eûe Bangna 

Pt  érocarpus erinaceus Papilionidées Noéga 

Terminalia avicennordes Combretaceac Moclré 

Ximénia americana Olacaceae Leiga 

Cette uni té  apwra f t  au niveau de la  plaine alluviale,  

Les f eu i l l e s  mortes jonchent l e  sol. Il n' y a pas de hautes graminees 

mais il exis te  de jeunes pousses verdoyantes non touffues. Piliostiff?na 

thoninaii  dont l a  t a i l l e  moyenne est de 1,SO m, prédomine. 

ce qui concerne ia parcelle no 4, (cf $1 ) l e s  

gramhées recontrées sont ;Surtout des Andropogonée~. qui font en moyenne 

0,8om. 



---i . ~ ~ _ _  ._ ~. ~. - - . ____.. ~ - _. .. . -  . - . .  . .. - - -.  -. - .  . . . ~ . . 

- . __ - -  . . .. . . . . .- . _. . . . - .... , . ._ . . __ . . ., . ._ . . . - . . . . - . . - . . . .- . . -..-. .. . - . .  
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Cette 

t a l u s  

parcelle se  s i tue  SUT un 

es t  recouvert de blocs (pavés) de roches à épaisseur variable 

versant à s o l  gravillonnaire dont l e  

a l l an t  de 5 à 42 cm. Avec l e  passage du feu en Février - Mars, il exis te  

t r è s  peu de hautes graminées qui repnussent. On rencontre quelques rares  

termit ières  de couleur marron d'environ 15 cm de haut qui avoisinent des 

f eu i l l e s  éparses e t  du bois morts, des arbustes t e l s  que Piliostigrra 

thonin&,, Terminaïia avicennoïde6,ne dépassant pas 0,75 m, L'espèce - 
prédominante e s t  Anogéissus 16iocarpus. Les au t res  ligneux sont : 

Acacia microstach'ras 

G-rosopterix febrifuqg 

Entada africana 

Crewia mollis 

- Ferre t ia  apodomtera 

a Q l e n s i s  

Mayt enus sénemlensis 

Prosopis africana 

- 

Plimosaceae 

Rub iac  eae 

Mimo sac eae 

Tiliaceae 

Rubieccae 

Capparidac eae 

C e l a s  t rac eae 

Mimosaceae 

Zamenèga 

Combruanga 

Sinnégo 

Yoalga 

Kuit enga 

Zilgo 

Tokvougri 

Singa 

Quant ii l a  parcelle noLJ(cf p 23 ) elle correspond à 

une région cu i rassb tabula i re  au s o l  gravillonnaire soumis aux cultures* 

Le passage du feu e s t  sensible avec la  raréfaction des graminées & base 

de Loudetia thoningii. Nous y constations l e  passage d'animaux par la 

présence de leurs  excréments. Nous y e3~eyJ.oZs aussi  du bois  mort e t  

des f eu i l l e s  t r è s  éparses. Les essence) suivantes ont é t é  répertoriéee -: 
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Butlvrospermum parkii Caesaipinites Taaga 

Cassia sinmenq Caewlpin YSm Guelponsgo 

C e l t i s  i n t ea r i fo l i a  Ulmnc eae T i n  t ige l i g a  

Diospiros memiliformis Ebenaceae Ganka 

Lannea microcarpa Anacnrdiaceae Sanbga 

La parcelle no 6 (cf p25) a é t é  délimitée sur une butte 

tabulaire entièrement recouverte de pavés de roches ver tes  entassés l e s  

uns sur l e s  autres, Des arbres arrivent à pousser entre l e s  pavés où 

subsistent des couches infimes de sol. L'espèce dominante e s t  

Butyrospermum rnrk ii, Des arbustes comme Lruinea microcarpri e t  Pilioistigrna 

thonin& e t  aussi  de jeunes pousses de graminées existent. 

Les essences recensées sont ; 

Acacia sénégal 

- G r e e m o l o r  

a e a  ncida 

Plimosaceae Gomiga 

Tialiacene Yoalpelga 

Anacardinceae Sanbga 

Lannea acida Anacardiaceae Sanbga 

Securinegn vicrosa Euphorbiacene Sughàaga 

sol 
La  parcelle no 3 (cf p26) correspond & un /g rav i l lOmi re  

A un mè$re. Butgrospenmün parki i  e t  quelques arbustes t e l s  que 

PilQostigma thoninffii e t  Terminalia avicennoXddes sont représent6s. 
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hi., parcelle n02 (cf p 28 ) coïncide avec UTL bas versant 

à termitière de 0,25 à 0,SO m. Les grminées se  rarefient. PCv contre, 

l e s  arbustes commes l$iliostigma thoningii rés is tent  au passage des feux. 

Les differentes  essences rencontrées sont : 

Oy-womermum w k i i  Caesdpiniêe B 

&&g&tèF; ae- B n l a n i  tac eae 

Combretum m i c  ran thyloo 

Diospiros m e s p i i i f o d s  Ebencunûceae 

Parkia bialobo sa Mimoszceae 

Prosopis africana Mirnosacene 

Combretaceae 

Pi1i-m %honingii Caesalpiniac eae 
_L 

Lannea a i d a  Anacardinceae 

Terminalia avicennoïdes Combretnceae 

Taaga 

Keglga 

Kwiguinga 

Ganka 

Rongo 

SUlga 

m g n a  

Sanbga 

Kodré 

Au niveau de chaque unité,  nous avons calculé l e  

taux de recouvrement (cf tableau E 2 9 ) . n $ l u i - c i  es t  t r è s  variable d'une 

unité à l ' au t r e  : 15 % à 46 %. 





- Tableau n03: : T a r n  de recouvrement des differentes parcelles, 

1. 1 1 
1 Numéro de Parcelle 1 Taux de recouvrernent 96 ! 
1 1 ! 

! 
! 

i 
! 

! 
1 
! 1 ! 
1 Parcelle no 2 :  1 46 ! 
1 s 1 

! 
! 15 1 

! 
1 
1 
! 1 ! 

! 1 Parcelle no 4 1 35 
f 1 

1 
1 38 1 

! 
1 
1 
1 t 1 

1 1 1 

30 Parcelle no 7 

I 

Parcelle no 3 

I * 
. C  

- Parcelle no 5 

Parcelle no 6 ”  1 43 1 1 
u - 

Nous pouvons retenir que, la zone, de par la 

richesse des sols et de sa situation, bénéficie d’un type de climat 

favorable à l’implantation humaine et animale. 



CHRPITRE 2 : IXMILIEU HUMAIN 
L 

Fara-Poura regroupe au t o t a l  21 vil lages  dont :: 

Kankélé, Pimporé, Toessé, D a r d a m ,  Poura-Village, Diensi, T i a l l a ,  Konzhna, 

Ton 1 e t  II, Nanano, Niématoulaye, Dakayes, DahoJFara e t  Mouhoun 11, 111, 

Bologo qui sont des lotissements de 1'AVd0 (cf car te  de s i tua t ion  de l a  

Barnéré, Bourou, Pourz-mine 

zone dt étude). 

Les principales &:mies sont : Gomotaisi, Bobo-diouln, 

Dian, Bwaba, Mossi e t  p e u ,  

Nous nlavonpfi  e s t b e r  l a  population globale de 1952 

car  nous ne disposons pas de données de recensement n i  de eonùage, Eh 

1975, la  population é* élevait  & 9565 habitants (population résidente) 

répar t ie  comme suit : 5964 habitants dans l e  département de Fara e t  

3599 habitants dans l e  département de Powa*. En 1985 l a  popuiation 

n t t  eignait  1960. 

Eh. ce qui concerne le peuplement, nous nous somme5 

intéressés  aux vi l lages  de Nanano, Niématoulaye e t  Poura-village., 

La mise en place de l a  population d i f fè re  d'un v i l lage  à l 'autre.  

III Données recue i l l i es  & 1'INSD (en Annexe p 86 ) 

INSD : I n s t i t u t  national de l a  s t a t i s t i que  e t  de la  démographie, 

I 



Nanano est un vi l lage consti tué dt~utochtones.  

Poura=village regroupe des autochtones e t  des migrants tandis  que 

Niématoulaye es t  en t o t a l i t é  composé de mig ra~ t s ,  

!< 
i 

Le rapport d'enquête a 6t6 é t ab l i  à 15 ?& 

A fianano, BUT 180 rnhages, 27 ont é t é  enquf3tés. 

Les principales e thnies  sont au nombre de quatre p a r m i  

lesquel les  l e s  bobo-dioula représentent près de I n  moitié des habi tants  

(13 enqudtés sur les 27). Les dian : 28 %* les Gourounsi e t  l e s  Bwaba 

constituent l e  res te  de la population. Les bobo-dioula sont les fonda- 

t e l a s  de IJanano. Ils seraient  venus de Koflay aux environs deBobo- 

Dioulasso. L e s  autres  e thnies  viennent de Bobo-~ioulasso. . , 

Au niveau de Poura-village, sur  les 172 ménages, 36 

ont é t é  concernés par l e s  enquetes dont 11 migrants et 1.5 autochtones. 

Les gourounsi seraient l e s  premiers occupants avec 28 76. L e s  bobo-dioula 

atteignent 44 Enfin viennent l e c  Bwaba e t  les D i a .  L e s  Gourounsi qui 

é ta ient  des  chasseurs or ig ina i res  de h é  (chef l i e u  de département SUT 

l a  route Kaya - Yako), auraient t r a n s i t é  par Brédié s i t u é  à quelques 

kilomètres de Poura, avant d 'atteindre l e u r  point de chute qules t  

Poura-village. I l s  ont été attirts par l a  t r è s  grande richesse de la 

faune à 1' époque. Ils n'ont pas pu &ter l eu r  arrivée. 

A l 'or igine,  Poura é t a i t  Pouré qui s ign i f i e  accaparer en dialecte  

gourounsi. Cela t radui t  l e  fa i t  que ces  derniers s e  sont accaparas de 

l a  région. Leur chef e s t  un gourounsi. 

Un problème r e s t e  posé car  jusque là, l es  histor iens  

nous ont f a i t  comprendre que l e s  gourounsi sont originairesdil Sud (P8, GO) 
Curieuscipent 

e t  n l h i  du Centre-Ouest (Réo). . -* * beux de Poura-village 

@ b b a S  du Nord (Mané), Il s e r a i t  donc souhaitnble .?e revenir 

de . . .i de ce t te  ethnie. 1' origine 

I 
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II - ZES MOwEmS NIGRATOIRES 

A Poura-village, l e s  migrants sont en t o t d i t é  des 

mossi, 63 % d'eutre eux seraient venus du BovXkiemdÇ, l e  reste de l a  

province du Bazéga. Le mobile de l eu r  immigration s e r a i t  l i é - ,  dans LEI 

premier temps à l a  recherche de l ' o r  bien avant l 'ouverture de l a  mine, 

puis  la zone e s t  propice à ï ' agr icu i ture  e t  ï'6ievage. 

Ni&natoulaye a t o t a l i s 6  2q* (quatorze) enquetés sur les 3 

(quatre vingt t r d e e )  ménages résidents. Il regroupe une population à 

dominante mossi correspondant à 83 76 du t o t a l  dont plus  de l a  moitié 

s e r a i t  venue,: de la province du Yatenga e t  l e  r e s t e  du Bulkibdé 

(cf car te  no 2* p 3 3 ) -  L e s  peulh 

reste de la population et sont venus du Passoré et Mouhoun, Les 

qui  se sont sédentarisés forment l e  
du 

premiers migrants sont l e s  peuih. Ils sont a r r ivés  dans l a  zone depuis 

193?. Ce n 'es t  qu'à partir de 1955 que l e s  mossi y ont commencé 

l e u r  apparition. Les causes de l eu r  migration seraient  auss i  l i é e s  à 

f a i r e  

l a  recherche de zones propices à l 'agr icul ture  e t  & l '&levage, 

1;' i n s t a l l a t ion  des migrants à Ni6matoulaye e t  & 
.. 

Poura-village a 6th possible grace au chef de t e r r e  de hanano e t  au 

chef de village de Poura qui  assure cumulativement l e s  fonctions de chef 

éerre. 

.~ ~~ 

* Carte de flux migratoire d m s  l a  zone d'étude. 
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L e s  modalités d l ins tx l la t ion  se présentaient sous une 

forme symbolique. 

A Niématoulaye, pour avoir accès à l a  terre ,  le rnil;;.z:nt 

devait o f f r i r  deux poulets et deux cents cauris  au chef de t e r r e  de 

NEUXUIO. 

A Poura-village, celui-ci devait donner un seul 

poulet au chef de village. 

L e s  vi l lages  drautochtones connaissaient une fa ib le  

- 8 pressoin foncière. C'est ainsi qu'à Poura-village, i'cs-rn5grantsr 

&-inSt?A%iapt e t  d6frichaient à volonté. Il slen e s t  su iv i  un aff lux 

important de population. Les parents e t  connaissances, en venant 

rendre v i s i t e ,  constataient eux aussi l a  f a c i l i t é  d4acc6s à l a  t e r r e  

ci bien q u ' i l s  n 'hési ta ient  pas à revenir pour s l i n f i t a l l e r  à t e l  point 

que de nos jours, l e s  mossi (migrants) ont envahi l a  région. La 

pression foncière devient par cansCquent de plus  en plus  forte. A 

Poura-village, les autocthones pensent ou du moins affirment que l e s  

mossi sont deux f o i s  plus nombreux qu'eux, Sui te  à une enquête 

d'opinion sur l e s  migrants, les autochtones ont e t 6  unanimes à 

reconnaitre l e  danger qui  peut s 'en suivre. Il va donc d e n  di re  que 

des problèmes de cohabitation apparaissent. 

Selon l e s  autochtones de Nanano, l e s  migrants 

i n s t a l l é s  à Niématoulaye defrichent un peu t rop  d'espace. 

Force est de constater que la  migration a e n t r h b e  un 

éclatement des s t ructures  sociales  &-eû le :dCvelw=ent de lkiadividria- 

J$,mE?i -0' cct  *i. au! ik B-, ..dCinE c c r w  nD* fnm?l&m* aous 

constatons l e  départ de quelques &16inentse 
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Ces derniers, dans un souci d'indépendmce, se sont  r e t i r h p o u r  f o r m r  

de grands haneaux tels que Warsana et9,uifago s i t u é s  à quelques kilo- 

mètres de Nrui,uio. 

SimÜLtanément à 1' instal la t ion,  nous enregistrons 

également des départs (non estimés) de migrants vers d'autres ré@ions 

du Burkina-Fmo et  de la a8te d'Ivoire, 

-III œ- LES PERSPETIVES DE L'IMMIGRATION 

Les données chiffrées  recue i l l i es  B 1'INSD ne nous 

permettent pas d' apprecier de manière différenciée l'accroissement 

naturel  de la population e t  celui  lié 

globale  qui passait de 9563 habi tants  en 1975 & 1960 en 1985 a 

donc doublé en moins de dix an@. 

I n  migration. La population 

E t a i t  donné que de nos jours, il e s t  question de 

saturation de l 'espace A Fara-Poura, nous sommes amenés à croire en 

l a  n6cessité de prendre des meares  afin de parer à d'éventuels 

problèmes fonciers 6 court  ou moyen terne. 

I 
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CHAPJYP33 3 -- a L3S ACT IVITES 

La population dans sa majeure par t ie ,  pratique 

1' agriculture et (ou) 1' élevage. 

Il y Q deux types dc cul tures  

pluviale e t  l a  culture i r r i g u t e  qui concerne l e s  périmètres AW 

i n s t a l l é s  dans la plaine du Nouhoun & l'Ouest de Fûra-Poura. 

s avo i r  la culture 

La culture pluvj.de es t  une culture s u  brQlis. Les 

o u t i l s  u t i l i s e s  sont : 12 &.ba, l a  pioche et  la charrue dont l 'usage a 

commencé à se développer depuis ces quatre dernières années gr,Sce à 

l ' o c t r o i  de c réd i t s  de I n  CIKA* par l ' interr i6diaire  des groupements 

v i lhgeo i s .  C'est dnns lc! meme c x k e  que la charrette a été vulgarisée. 

Xn e f f e t  l e s  pysans SI en servent pour l e  t rampor t  de 1' eau, du matériel 

z,gricole et des récoltes. 

Lf out i l lage agricole u t i l i sé i  dénote des méthodes 

cul turales  pratiquées. Avmt  d 'exploiter leurs  te r res ,  l e s  p2ymns 

procèdent pnr leur prépmation. Les méthodes de prepnri-tion des champs 

varient dt une region à 1' autre. 

A Nibmatoulaye, l e s  trzvawr de préparation des ch,?mps 

débutent dès l a  f i n  de I n  mison pluvieuse car les cul t ivateurs  estiriîent 

que c e l a  f a c i l i t e  l e , .  déracinement des arbustes e t  des graminées compte 

tenu die I n  presence de l'hwriidit6 dans le sol, 

- 
_I_ I 

* C N V A Caisse Nat ionde de Crédit A g r b o l e  (siège : wadou@;ou)-  
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P2.r contre ckns l e s  au t res  v i l lages  comme Pour<>-village e t  P?ancuio, l es  

travaux de préparation vont de mc' , rs  juqu'aux premières pluies, A 

Nikrtoulaye,  tiges de mil, quelques arbres  e t  arbustes sont coup& 

lors de l a  préparation des chmps. Les paymas jua t i r ien t  leurs 

techniques cul turales  comme 6 t c m t  des mesures de s6curité. Ils disent 

pomoir  év i te r  l e s  serpents e t  l e s  scorpions-et pensent que la présence 

des arbres es t  peu compTLtible avec lx culture a t t e l k  De plus, l e s  

t i g e s  de mil ec les a r b u s t e s  occupent la. place, a emp& a t ainsi le 

mil de bien pousser, 

Par contre à NiEmtoulrye, l e s  arbustes épargnés rroizt 

û6surer à terne la r8gCn6ration du couvert veg6tal qui protège le s o l  

contre 1' &osion. 

Au niveaii de Poura-village, l e s  paysans estiment q u ' i l  

e s t  préférable de b f i e r  t o u s  l e s  nrbustes e t  les t i g e s  qui recouvrent - 

l e  s o l  e t  maintiennent une humidit6 plus ou moins conecante favorisant 

l a  pousse des mauvaises herbes. 

Dans toute la région, l e s  arbres f ru i t i e r s*  sont 

Epargnés. Il 6 )  agit principalement de &tyrospemum parkii, de Parkil 

higlobosa,  de Lannea aciàa e t  de 

Les  di£f&rents  produi ts  cul t iv6s sont : l e  m i l ,  le 

sorgho, l e  maïs, l e  haricot, le r iz ,  l e  séscme, 

- --* -LlYyIyL-LIyIy.y - 
* Les arbres  f r u i t i e r s  sont l e s  arbres dont les fruits sont 

consommables par l'homme. 



Un seul  ngriculteur 5 Nm.mo pense q u ' i l  serait 

judicieux de f a i r e  d'abord des e s sa i s  sur les  sols avant de chois i r  

ia c é r é d e  à cultiver.  

Pour l e s  paysans de Ni&natoi;laye qui sont à dominante 

mossi, l e s  par t ies  du paysage l e s  plus  propices à l ' explo i ta t ion  

agricole seraient l e s  endroits où la &ensité du couvert végétal  est 

assez irnportmte". Le climat étant le même sur toute  l'étendue de l a  

zone, I n  variante est donc l a  morphopédologie. 11 y a par conséquent 

une var ia t ion au niveau de l 'organisation de l a  végétation. 

Quelque s o i t  l 'e thnie ,  il exis te  t r o i s  iy-pes de 

champs : l e s  champs de case, l e s  champs intermédiaires 

desquels on retrouve l e s  bas-fonds e t  l e s  champs de brousse. A Poura- 

vil lage,  l e  maïs, l e  soreho rouge e t  l 'arachide se ciiltivent dans les 

champs de case, Les champs intermediaires dont le 

dominante gravillonnaire, sont propices à l a  culture du sorgho muge, 

de l 'arachide e t  du gombo. Les s o l s  sableux i r a i en t  pour l e  haricot, 

l 'arachide13 nt j l l& a t '  7e sorgho. A Ni&matou2aye, l e  sor$ho et  l e  

haricot sont cul t iv6s partout m&me dans l e s  bas-fonds ; l 'arachide e s t  

cult ivée EUT l e s  s o i s  pavi l lonnaires .  

au niveau 

matériau e s t  à 

Pour parer à ïil mauvaise répar t i t ion  e t  à l ' i r régu-  

l a r i t é  des pluies, l e s  h a b i t < n t s  de Poura-village répart issent  les/dif- 
ferentes  cul tures  b di f fe ren ts  niveaux du 

paysage. Les col l ines  de roches: ver tes  e t  leur piémont, étant des 

zones potentiellement riches,  sont oul t ivbs pr6fCrentiellement par les  

paysans. 

* cf topo&quence p16 e t  taux de recouvrement : unit6 1 P 28; unit; 2 

P 21 ; unité  5 e t  5' p23 et  p 25 
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Il se ra i t  plutôt souhaitable de l e s  protéger par de6 aménagements c\nti- 

éros i f s  car ils sont sensibles à l t é r o u '  cion. 

A Ncmano, plus  de l a  moitié des agr icul teurs  possède 
grande superficie sur laquelle e l l e  Fratique un 

undsystème de culture bas6 sur une longue jachère (5 5 12 ans). Ils 

peuvent l a  garder pendant douze ans avant de I n  mettre en jachère, 

Le t i e r s  de l a  population pense que l e  temps d'exploitation d'un chanp. 

dépend de l a  nûture du s o l  e t  de la pluviomgtrte. 

Le nombre de champs vr'rie suivant l'importance de In 

famille. Cela peut a l l e r  de 'crois 6 six, La ddrée des période6 de 

jachère e s t  pratiquement la m&me partout mais depuis l ' a r r ivée  massive 

des migrants, e l l e  s e  réduit  de p l w  en plus, A Poura-village un quart 

seulement des migrants peut avoir t r o i s  champs dont un en jachère. 

Les autres  sont obligés de r e s t e r  sur l eu r  unique champ et de chercher 

& l 'm6l iorer .  Le système de p e t i t s  champs dispercés es t  développ8 à 

Nié mat oulaye. 

Llagriculture extensive stexplique par l a  dispanibi l i té  

des superficies Cie t e r r e s  cultivables. Lorsque l e s  po ten t ia l i tés  d'un 

s o l  décroissent plus  ou moins considérablement, celui-ci  est aban- 

dQM6 pour d'autres plus riches. Cette pratique est générdisée. Nous 

pouvons c i t e r  l e  cas d'un agriculteur,  or iginaire  du Boulkiemdé qui, à 

p a r t i r  de son point de c h t e  a exploit; l e  so l  sur un rayon de 17 

(dix sept) km a l'66pace de 22 ans (vingt deux), Les paysans sont en 

ghnéral &dentaires. Les mouvements ne touchent donc pas beaucoup l e s  

concessions mais plut& l e s  champs. A ce rythnie l 'extension des chc2rw 

ne peut cesser de s'accrottre. 
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Cette mise en valeur extensive contribue fortement à la dégradation des  

sols .  

Les feux de brousse qui à 1'Qoigine étaient  pratiqués 

sur une portion de sol bien determinée selon l e s  coutumes, sont de nos 

jou r s  incontr8i6s. 

I$: engraj-s chimique es t  moins u t i l i s é  que l 'engrais  

organique compte tenu de son coût élevé (4 500 à 6 O00 frs environ l e  

sac de 50 kg). L'usage du fumier e s t  t r è s  répandu dans l e s  chwnps de 

ca6eo 

II - IZS ACTIVEES PASTOMUS 

L'élevage bovin e s t  pratiqu6 par l e s  peulh e t  

certain6 mossi. Tout le monde a des p e t i t s  ru-ninants (chevres, moutons). 

La faiblesse des revenus ne permet pas 5 tous d'avoir des boeufs. 

Liélevage de l a  vola i l le  es t  rllzs ou moins ropandu ( e l l e  e s t  l a i ssée  

e l l e  meme) àans l e s  familles, Les asins, l e s  équins e t  l e s  porcins 

existent dans certaines familles. 

1 - Les productions* 

Lt ef f ec t l f  de6 bovins e s t  considérable (4487 

t e t e s )  mais celui  des ovins e t  des caprins e s t  plus  important. Celui 

des  as ins  e t  des équins r e s t e  fa ib le  (respectivement 502 e t  20). Le 

total  des porcins équivaut à $5, La vo la i l l e  se  remune p-incipalement 

aux poules e t  aux pintades. ' 

* TALvIIN1,J. : 1989 : "rapport de synthèse des ac t iv i t é s  de l a  ce l lu le  

ZL6vage du 2ème senestre 62,''. 24 p 

A.V.V. C. Projet  Fara - 13amaa 



En plus de l a  production sur pied (animaux Tivants), nous avons 

&galement de l a  viande, du lait, du beurre, des oeufs e t  des peaux. La 

consommation de ces  d i f fe ren ts  produi t s  e s t  locale. L'importanse 

économique de 1' élévage des  p e t i t s  m d n a n t s  et/de l a  v o l a i l l e  
surtout 

e s t  primordial car il permet aux p a y m s  de résoudre l eu r s  problèmes 

pon tuels. 

2 - Le système d'élevage 

Le rnode8615vage basé sur des méthodes t rad i -  

tiorinelles e t  empiriques, est extensif. 

Compte tenu du nombre aljsez important des  bêtes (quinze à cinquante 

tetes par troupeau), il. est  difficile pour les paysans de faucher 19 

fourrage nécessaire pour nourr i r  l e s  mi 11 1: xux.  

Les  bergers font pa f t r e  l eu r s  troupeaux c l a s  l e s  bas-fonda en début 

de saison pluvieuse. Lorsque l 'humidité augmente avec l'importance des 

pluies,  l e s  troupeaux sont progressivement entralnés  vers l e s  versants 

e t  l e s  sommets des col l ines  e t  quand ce t t e  saison t i r e  i% sa fin, ils 

reprennent l e  chemin inverse. Zn saison sèche, il y a pas de l i e u  fixe. 

Les animaux se promènent un peu partout dans la nat1x-e. Certains  

espèces sant devenus nus s u i t e  au piétinement continu des  betes e t  au SU- 

pBturage. 

Des super f ic ies  importantes sont consacrées au pqtu:;FL@q 

L a  c a p c i t e  de charge e s t  variable dans l e  tenps et dans l 'espace. --- 
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Ainsi au niveau de l a  plaine e l luv ia le ,  l a  capacité r ée l l e  de charge 

en juin es t  de 4,5 ha/UBT* (par ruminant) contre i,o2 ha/UEQ en 

septembre*. Par a i l l e u r s  la capacité de charge qui est de 1,85 ha/KET 

en j u i l l e t  dans la plaine a l luv ia le  es t  differente  au niveau du 

piedmont : IB/UEQ. 

Le berger, ne ,se souciant que de l ' e f f e c t i f  de son 

bétail, coirpe l e s  branchages. Cela est  beaucoup plus  sensible pendant 

l a  saison sèche avec la raréfaction des graminées après le passage 

repété des feux. Dans ces conditions, l e  so l  n 'es t  p lus  protégé. 

A cer ta ins  niveai% l e s  l i eux  de ptlture. avoisinent 

l e s  l ieux de culture de sor te  que les champs sont exposés aux dégâts 

des animaux e t  cela  e n t r a b d e s  f o i s  des conf l i t s  entre  les agricul teurs  

e t  l es  éleveurs. Pour parer à ce problème des zones sylvo-pastorales 

sont c r h  avec l ' in tervent ion de 1'AW. 

Ii. p'y a pas que l ' agr icu l ture  e t  l 'élevage qui sont 

pratiqués au cours de l'année. Pendant l a  saison sèche, l e s  paymns 

dadoment  à d'autres a c t i v i t  6s. 

T A F I N I ,  J.* : 198 : 1' Rapports d 'ac t iv i tés  de la ce l lu l e  él&age" 

35 p. AW -. Projet  Fara - Poura. 
U B T* : U K t 6  b é t a i l  tropicai.  
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III 

L e s  a c t i v i t é s  axiîexeo se  &:sument & l a  peche, au 

co!imcrce e t  A if artimcnt 

Ia pêche consti tue l ' a c t i v i t é  pr incipale  des 5ozo e t  cies haoussa. 

?,e cornfilerce ect  d6veloppf;. Deux trois commerçmts 

en moyenne vivent dans les p e t i t s  vi l lages ,  Ils sont plus nombreux  dan^ 

l e s  chefs lieu des dGpartcments de Pourzi e t  Fam. Des commerçants 

d 'au t res  provinces e t  m8me des pays f ro i i tn l ie rs  viennent vendre l e u r s  

marchandises une f o i s  par semEine aii march6 de Tara qui const i tue un 

très grand carrefou-r. Ce sont des  ressor t i ssan ts  de l a  province du 

13oulkiemd6, du Rouet mais auss i  du Ghana, 

Certains paymns sont spéciaïifiés dans la confection 

des o u t i l s  agr ico les  e t  d'oh jets domestiques ( names* mortiers, pilons,  

écuelles,  nn t tes ,  seccos etc.). Les  pr incipaiss  essences u t i ï i s 4 e s  sont : 

pour l a  confection des nasses0 

- I Andro_poffl_Hanus pour l e s  seccos, les corbeil les.  

- et -s-lensis pour les 

mortiers, les pilons, l e s  k u e l l e s  e t  l ' ou t i l l age  

agricole (les manches des dabns, des pioches, dec 

f auc i l l e s )  

. a  

11 y a ensuite l e s  po t iè res  qui coupent le bois pour la 

cuisson da leurs poteries. Les bûcherons abationt l e s  arbres pour le 

b o i s  de chauffe. La consommation du bois  est développée compte t e m  

des besoins de 12. population urbaine e t  de6 d o l o t i k e s -  

I 
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Au niveau des autres activités, noue pouvons parler  aussi 

de celles de la mine d'or de Poura. En effet, la mUie,est à l'origine 

d'un afflux important d'employés. Leur importance est significative 

dans l'orientation de l'exploitation du milieu et de l'occupation des 

terre so 

Avec 1' ouverture de la mine dee -infrastructures 

d'accompagnement ont 6th réalisées : 

- le lotissement de la ville et Ifouverture des rues, 

- l'adduction d'eau potable 
-. la construction de centres de loisirs, d'écoles, de 

dispenmires e t  d'un h8pStal. 

Il s'en suit une augmentation de demande en produits 

agricoles et artisanaux. 

En somme, il ressort que Fara-Poura est m e  zone 

d'accueil. Le climat et l e s  problèmes de terre ont obligé l e s  populations 

(du nord surtout) 

population a donc connu une évolution très rapide. Ltevolution du 

couvert végétal et de l'occupation des t e r res  est 

descendre vers des zones plu8 hUm&Si La 

prboir. 

A partir d'une analyse, nous allon6 essayer de voir 

s i  08 phénomène est ef fec t i f ,  
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ANALYSE DE L*CCCUFATION DU MILIEU NATUREL DE 1952 A 1985 

CHAPITRE : EVOLUFION DE LfûCCüPATIW DU SOL 

CHAPITRE 2 : EVOLUTION DU COTJVERT VZGETAL 
1 

CIiAPITm 2 : CAUSES mi CONSEQUENCES DE LfEVOLUTION 

DU MILIEU 
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CHAPITRE 1 $ EVOLUTION DE LioCCUPATION DU SOL - 
I IA SITUATION EN 1952 

En 1952, l a  zone regroupait au t o t a l  neuf vi l lages  

dont Boumu, Darsalm, Daho, W a y e ,  Fara, Nmano, Konz&na, Ton. 

E h  référence 5 l a  car te  (n03) l a  zone e s t  t r è s  faiblement 

Qccupée. Nous notons de grands vides surtout au Nord (au Nord de Bouroii 

e t  de Darsalam), 5 l'Ouest tout au long du Fiouhoun,et un peu au Centre 

(vers Poura e t  Ton). Nous assis tons à l 'ouverture de petits champs 

autour des vi l lages  m a i s  aussi dans la  brousse. La distance moyenne 

entre  l e  cours d'eau principal, Mouhoun e t  l e s  champs l e s  plus  proches 

e s t  de 3,41 km. Les superficies cult ivées représentent 1325 ha avec 

278 ha en jachère. Cette occupation minime se  t radui t  par un fa ib le  

taux d'occupation du s o l  qui es t  de 4,34 % (cf tableau II p 47). 

îT6 : La superficie cult ivée e t  la jachère constituent l'occupation du 
iL 

sol. .. . 

Par  a i l leuq,quelques p i s t e s  apparaissent. 

Superficie cult ivée + jachère 

Superficie t o t a l e  de la  zone 
Taux dtoccupation = 

Soit  T l e  Taux d'occupation, 32388 ha = superficie t o t a l e  de l a  zone 
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Table% : JI- Taux d'occupation du sol à F a r d o u r a  (1952 - 1974 - 198.5) 

( rksu l ta t s  de l a  planirn&trie) 

I 1 1 
1 P &rio  de I 'l'au d'occupation % 1 
1 1 - 1 
! 1 1 
I 1 3 5 2  t LI, 94 1 
1 1 1 
1 ! 1 
1 7 9 7 4 .  1 21, 60 1 
1. 1 1 

1 1 9 8 5  34, 1 

- 
I f 1 

1 1 

Tableau : Rapport entre l e s  cul tures  et  la  jachère à FarwPoura 

1 1 1 1 
1 Période 1 Cultures (1.;) 1 Jachère % ! 
1- I 1 1 
1 t l  1 1 
1 1 8 5 2  I 1325 1 20,38 1 
1 1 J 1 
1 1 1 f 
! 1 9 7 4  I 5805 1 20,SS 1 
1 , ,  1 1 ! 
1 1 1 1 
1 1 7 8 5  1 9443 1 16,83 1 

I 
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Huit nouveaux v i l lages  ont é té  crées (cf car te  n04). 

C e  sont : 

Toessé, Pimporé, Nibûtoulaye, Kankélé, Basnéré, Ton II, Sanambouisi 

e t  Ouarizma. 

Fara e t  Poura constituent de nos jours des noyaux 

urbains, Ia création de nouveaux vi l lages  implique ce l l e  de nouveaux 

champso L e u r  extension est sensible autour des  villages mais aussi à 

trmers l a  brousse. Leur  progression en direction du COUTS d'eau est 

effective, l a  distance moyenne des champs l e s  plus  proches se situant 

Z i  1,2 km. Les superficies cul t ivées  a t t e m e n t  5805 ha contre 1193 ha 

de jachère, s o i t  un taux dyoccupation du so l  de 21,60r 75. 

L'augmentation du nombre de p i s t e s  e s t  percéptible à p a r t i r  de l a  car te  

n04. 

III - LA SITUATION EN 1985 (cf car te  no5) 

Une nouvelle v,ague de v i l lages  (quatrdapparaf-t : 

Mouhoun II, Mouhoun III, Bologo e t  Nimilaye. A l 'exception de Nimilaye, 

l e  reste consti tue l e s  v i l lages  AW. 

n y a toujours une progression des a i r e s  cul t ivées  q d  représentent 

9443 ha avec 1590 ha da jachère. 

La distance moyenne des champs l e s  plus  proches n 'es t  plus  qu'à 0,713 Icm 

du cows d'eau. 

Le taux dtoccupation du s o l  est de 34 ,6  % 

Li e f f ec t i f  des p is tes  s1 accro2t. 

I 
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Signalons entre autres  que l 'appari t ion des parcel la i res  

suivant l e s  bandes de culture au niveau des v i l k a e s  AW tradui t  une 

u t i l i s a t ion  rationnelle du milieu. 

Après avoir fait 1 '8tat  de la s i tua t ion  des Uifferentss 

périodes (1952, 1974, 1989, une étude comparative permettra de voir  l a  

progression des t e r r e s  occup6es, 

I V  - L'EXIDE COMPARATIVE (cf car te  n06) 

Nous constatbns une création de v i l lages  champignons. 

Eh e f fe t ,  l a  zone qui en regroupait au départ neuf, t o t a l i s e  présente- 

tement vingt un,soit plus du double en 1985. 

L'occupation du so l  é t a i t  fa ib le  en 1952 (cf f igure n*3 

50 mais depuis 1974 jusqu' en 1985 e l l e  e s t  considérable. Les aires 

cult ivées passent de 1325 ha en 1952 à 5805 ha en 1974 e t  atteignent 

94-43 ha ep Ig@ls+soit plus de sept f o i s  I n  superficie cult ivée Be 1952. 

De 19% & 1974, c 'es t  & dire  en vingt t r o i s  ans ( 2 3 ) ,  

l e  taux de croissance des superficies c u l t i v é e 8 é t a i t  de 6+63 %O Cela 

e s t  fa ib le  par rapport au taux de 1974 à 1985 qui es t  de 4,13 

12 ans. Ce taux de 4,13 % j u s t i f i e  l'occupation t rès  for te  du so l  qui 

s ' es t  opérée de 1974 à 1985. 

en 

*Ce taux a été calculé à p a r t i r  de l a  formule du taux de craissanceo 

r = taux de croissance, 1 est une const'ante, 
F'n e t  Po sont l e s  valeurs des differentes  $riodes, Po étant 11ann6e de 
base, 

n = difference du nombre d'années entre l?n et Po. 
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Eh 1952, l e  taux d'occupation du sol é t a i t  de l t Y 9 t  ?Ln 

Ce taux e s t  passé à 21,60 

en 1974, Celui-ci a atteint 3 4 , 6  9; s o i t  plus  du ID de l a  zone d'étude 

en 1985. 

s o i t  mohs  du 1/5 de l a  superf ic ie  t o t a l e  

A ce rythme-, nous pouvons énettre,en admettant que l a  

super€icie cult ivable d iqon ib le  est de 56,7 7; de la  superficie t o t a l e  

(BUNASOL, 1985 , ),llfiyplothèse que si aucune act ion n'est  menée de 

nmiè re  t r è s  efficace, nous aurons une sursaturation c1 eeb-à-dire une 

mise en valeur de l a  quasi- total i te  des t e r r e s  cul t ivables  daas qw.torze 

c'est-à-dire atx environs de 2002, 

Pour about i r  à c e t t e  prévision, nous avons procédé de 

i n  manière suivante : 

Soi t  r l e  taux de croissnnce moyen en t re  1974 e t  13cTo 

Soi t  a le taux d'occupation du sol en 1974. a = 21,60 %O 

Soit  b l e  taux d'occupation en 1985, b = 3 4 , 6  760 

Soit  c l e  taux d'occupation de llann6e à prévoir, C = $ 9 7  ?A 

Soit  n l e  nombre d',années à prévoir 
Y!  

C,îlculons d'abord r. - 
n C 

- b  c = b (1 + r) &===à (1 + r)n - - 



De nos jours, noue avons déjà une saturat ion au niveau 

de Poura et Iicmkél6, 

Nous rappelons que nous n'avons pas de données chiffr6es  

de l a  popuiation en 1952 conipte tenu du mnnque de sondage, Par  contre, 

de 1974 à 1985 e l l e  n doublé. Elle e s t  pn&e de 9565 habi tants  à 

1 9 6 0  (eoi t  sO,I8 %), ce qui n 'es t  pas l e  cas pour l e s  superf ic ies  

cul t ivées  (48,Z %), 

En plus  des méthodes culturales,  l 'accroissement de 

à l a  migration a entrainé l'augmentation du taux l a  populztion l i é  

dloccupatibn du sol. L e s  superf ic ies  en jachère n'ont paf3 su iv i  l n  

même évolution (cf tableau II p 47 

En e f f e t ,  l e  taux de croissance de I n  jachère es t  pmse de 6,s 7; entre 

1952 e t  1974 à 2,42 % de 1974 à 1985 ( s o i t  près du t i e r s ) .  

La réduction continue de la jachère pourra aboutir à sa suppressiono 

tableauIV p 56 e t  f i g  3 p 50). 

A p a r t i r  de la car te  n06, nous reinarquons qu ' i l  y a 

jusqae là t r è s  peu d ' e spce  n'nymt pas connu d'occupation : 11 exis te  

seulement quelques poches de sol %riergefq A l'extrême Nord, A moins de 

0,7 km du cours d'eau, au Sud-Est et au Sud-Ouest (aux environs de 

Konzéna e t  Dakaye) 

Nous avons essayi? de conlparer la car te  decon t ra in t e s  

(BUNAlcOL, 1985) e t  la  carte d'occupation du s o l  (car te  n05). Nous 

arrivons 6 déduire que la cnrte des contraintes  rite& pas respectée 

(pa6 exploitée) car  l e s  s o l s  t r è s  argileux, di . f f ic i les  à t ravai l ler  

sont par exemple d b i s s é s  au prof i t  de6 versants e t  des s o m m e t s  de 

co l l ines  de roches ver tes  consid&re& cmme étant des t e r r e s  t r è s  

sensibles  6 l'érosion, devant &tre protcgées e t  mises en défens 

(BUNASOL, 1985, p 1'1 1. 



CHAPITRE 2 : EVOLUTION DU COUVEM! vky;m'AL - 
L'une des s p é c i f i c i t é s  du couvert végétal  est 

l'abondance des espèces. La r épa r t i t i on  ab'; la. nature des sols ont 

toujours  eu une incidence sur la r épa r t i t i on  des  espèces végétales. 

La concentration des d i f fé ren tes  espèces végétales e s t  plus  e f fec t ive  

aux aborde de6 cours d'eau mais cel le-ci  se redui t  au fu r  e t  à mesure 

que l ' o n  s ' en  éloigne en direct ion des soimnetm (cf ca r t e s  7, 8, 9)* 

1 - L4 SITUATION EN 1952 (cf f i g  4 , p 54 e t  c a r t e  n07) 

De grands a rbres  ex is ta ien t  un peu partout. La 

végetat ion é t a i t  dense e t  regorgeait de beaucoup d' animaux sauvragese 

Les premiers a r r ivan t s  avaient commenc6 5 83fr icher  sans tenir compte 

de l ' u t i l i t 6  des essences a f i n  de pouvoir s ' i n s t a l l e r  e t  souhaitaient 

que d 'autres  personnes viennent l e s  rejoindre car  ils avaient peur 

de ia forêt. 

LE1 savane assez dense &tait prédominante : 21 230 ha 

s o i t  65,54 7; de l a  puperficie totale .  

La smane très dense ( i n  for& ga le r i e  inclue) 

occupe l a  deuxième posi t ion : 4690 ha s o i t  14,46 76 du to ta l .  El le  se 

l o c a l i s e  au long des cours d'eau. Le bo i s  sacré de Nanano en f a i t  

partie. 

La =vane c l a i r e  const i tue 14,6 % de I n  zone avec 

4550 ha. E l l e  apparaît  en quelques poches au ?lord, au Sud-Ouest et 

au Centre, aux environs de Poura e t  de Iknkéïé- 

r 
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-_ 
Li qv:-c r iase  c, uvrr ixne.,si~~~rfiçi~_~..o_191,8 -&,,;;oit 

T ~ ~ k ' - & ~ l s ~ s p p e & A k b + i  totale, E l le  s e  loca l i se  au Nord en p e t i t e s  

portions, au Sud-Ouest e t  une infime pa r t i e  au Centre (aux environs':de 

Poura) 

II - IA STTUATION EN 1974 (cf tableau nOV, p 56 e t  car te  no8> 

La savane assez dense e s t  toujours prédominante mais 

alle connait une fa ib le  regression : 21119 ha. Nous assistoriBà une 

réduction de la savane t r è s  dense tout au long des cours d'eau 

(1568 ha) e t  de l a  Savane dense qui passe de 1918 à 728 ha ( so i t  moins 

du t iers) .  La savane c l a i r e  par contre progresse. Elle passe de 

4559 ha en 1952 à 8973 en 1974 s o i t  près  du double. 

III - Ia SiTüATION EN 1985 (cf car te  n09) 

Autour des vil lages,  l a  raréfaction de l a  végçtation 

e s t  notable, Seules subsistent quelques espèces végétales (naturel les  

surtout) protégées s o i t  pour l eu r  i n t é re t  alimentaire ou pour l e u r  

ombre. Les essences rencontrées sont ,J! Butyrospemum parki4, Ceiba 

€@?endia, 3fBombax constatum, Parkia b&lobosa, Tamarindus ,bc&c-%, 

sénégdensis e tc  

La savane assez dense e s t  présente un peu partout en 

lambeaux e t  ne représente que 72nha. Les savanes t rès  dense et dense 

connaissent une réduction moindre, (respectivement 1470 e t  563 ha). 

Par contre, l a  superficie de la savane c l a i r e  s'est accrue : 23085 ha. 



_I__- Tableau IV : Taux de croissance de la jachère & Fara-Poura t 1952-1974-1985 

I_u 

t 
. -  

1 

I 
! &,42 . 1 06,s 4 

1 
1 ' Jachère i 

t ,, t 1 I 1 .c 

i 

rab- 3 Taux d'occupation des d i f f e ren t s  types de végétation au 

niveau de Fara-Powa 8 1952 - 1974 - 1985 - 

-1 
1 * ?Taux d'occupation % 1 

I 
1 ! 1 ! ' Type de Formation 

1 
t v&+tde 1 9 5 2  1 1 9 7 4  f 198.5 I 
! i f I 1 
I '1 I 1 I 
I Sav'ane très dense f 14,48 . f 4,84 . 1 4,53, 1 
1 1 1 I 1 
1 t 1 1 ! 
1 Savane dense I 5892 1 2,24 1 1,n 1 
1 1 f 1 1 
1 1 f 1 1 
! Savane assez dense 1 65.54 I 65,20 1 =,44 f 
1 t 1 1 1 
1 ! I 1 I 

/," 

I 



57 

IV - L*F!L?WE COMPARATIVE (cf car tes  n07, 8 et  9 e t  h b l e n u  V p5@ 

L'examen des ca r t e s  permet de remarquer les aspects 

suivants : il n' y a eu n i  ." s t q n a t i o n  n i  enrichissement du couvert 

vCgétal. Son évolution s 'effectue selon une progression de l a  savane 

c l a i r e  tandis  que les autres  types de formations regressent. 

Ia savane assez dense, qui é t a i t  prédominante : 65,54 Yi 

en 1952, a connu une regression spectaculaire au  point de chuter à 

7270 ha en 1985 (22,44 % du to ta l ) .  La savane c l a i r e  gagne du terrain, 

donc l e  s o l  se  d6nudoo Cette mrperfie qui correspondait à 45.50 ha en 

1952 (14,06 74) a a t t e i n t  23C8-5 ha en 1985 (71,3 $ de la Buperficie 

to ta le )  s o i t  cinq (5) f o i s  plus en l 'espace de 34 a s ) . w e c  un bizx de 

croissance de 2,99 76 entre 1952 e t  1974 ; 8.19 7d de 1974 1985- Cette 

progression de l a  savane claire s ' e s t  f a i t e  au détriment des savanes 

dense et très dense. En ef fe t ,  l e s  superf ic ies  en savanes dense e t  

t r è s  dense sont de plus en plus  réduitee.m' 

Li évolution du couvert v6géta.l et  de l 'occupation du 

sol es t  l i é e  à l ' in te rac t ion  de plusieurs facteurs  que nous tenterons 

d' expliquer. 

I 



c m w m  3 : CAUSES hT CONSE;Qvn\rCES DE L'EVOï.UTI0i.J 

DU MILIEU 

A - LFS CAUSES 

Les fac teurs  anthropiques e t  aaiitareb' . 

consti tuent l e s  causes de l ' évolu t ion  ciu milieud 

1 - Les fac teurs  anthropiques 

a) - Les conditions diaccès à l a  t e r r e  

Au début, l ' a ccès  & l a  t e r r e  ne posait 

aucun problème. Nous rappelons que pour l e s  autochtones, il é t a i t  

inconcevable que I;%m be.. " m e  pas q a t e r r e  A ce lu i  qui  en a besoin. 

La f a ib l e  pression foncière a donc favorisé  l ' i n s t a l l a t i o n  des migrants 

e t  nous ass i s tons  à une réduction de l a  jachère. 

La migration a contribué largement à 

I 'entension spa t i a l e  démesurée d'autant plus  que les populations ne 

cessent d 'arr iver ,  d'occuper de l 'espace,  de s e  reproduire. A i n s i  de 

nouveam v i l l ages  se créent,  entrafnant a i n s i  de nouveaux besoins en 

terre 

La r éa l i s a t ion  des  in f r a s t ruc tu res  

d'accompagnement suite à l 'ouverture  de la mine contribue à l 'extension 

spatiale de l a  zone de Poura. 

Par a i l l e u r s ,  l ' c rad ica t ion  de l'onchocercose 

à p a r t i r  de 1974 par  l e  programme HMX Onch0 est  un facteur non négli- 

geable dans l a  mise en valeur de la va l lée  du Mouhoun. 
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En fait  l e s  simulies auaient envahi l e s  cours d'em. Les populations 

riveraines, étant fortement exposées A l a  cécité,  avaient dasert6 l e s  

lieux. 

b) - Les techniques oulturales 

La cul ture  extensive necessite un défrichernent 

continu des t e r r e s  de cul tures  e t  la  pratique des feux de brousse 

inc ont ri31 és. 

Lors de l a  preparation des nouveaux champs, 

l e s  résidus de récolte,  l e s  arbustes et  quelques arbres sont brûlés, 

Pourtant ce sont l e s  arbustes qui  assurent la régén6ration du couvert 

végétali Compte tenu de la  faiblesse d'oquipement en mcrthkb ElgricoleG 

e t  en amendements du sol, l e  temps d'exploitation d'un champ dépend 

beaucoup plus de l a  nature du s o l  e t  de l a  quantit; des pluies. 

Heureusement, l e s  troupeaux d' éléphants freinent 1' expansion des super- 

f i c i e s  cult iv6es aux abords des cours d'eau (bsécur i tc '  des récoltes). 

En e f f e t  l a  plaine a l luv ia le  consti tue l e  domaine de ces animaux. A 

leur passagey ils caseent les branchea des arbres. Certains payeans, 

q u i  y ont entrepris  de f a i r e  des champs, ont vu leurs &coltes  

saccagéeB. 

Les feux é t a t  incontt:iés, l e  tapis 

herbacé e s t  fréquemment brbié et l e  paturage est considérablement 

réduite 

c. 
'c 

I 
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Lléïévage dans sa pratique ac tue l le  ne perniet 

pas un suivi correct des animaux et l e  déf ic i t  alimentaire, en' saison 

sèche e ~ t  l i é  à la réduction du fourrage compte tenu de6 feux de 

brousse inconW316s, 

d) - Les autreE ac t iv l th s  

Le b o i s  constitue l a  p r h c i m s o u r c e  

d' énergie. Son exploitation ne suit aucune règle de rat ional isat ion,  Le 

b o i s  de chauffe cornait un u w e  domestique e t  commercial. Il provierit 

du défrich&nt mais aussi de l 'abattage des arbres par l e s  bdcherona 

qui st intéressent  essentiellement à 88 commerciali~ation, A u  niveau de6 

grands centres comme Fara e t  Poura, la vente du bois procure un gain 

Sunportant à cause du nombre &%k& des t r ava i l l eu r s  à la mine d'or 

(750 employés) e t  du manque de techniques appropriées au niveau de6 

femmes pour l a  consommation du bois. E h  fa i t  l 'usage des foyers améliorés 

n 'es t  pas développé car Ica ff3ntne6 sont toujours au stade du foyer à 

trois pierres  qu'elles trouvent plus  pratique. C e  type de foyer 

e n t r a b o  une deperdition énorme de chaleur povoquruit a h s i  un@ 

consommation accrue du bois. 

Signalons hgalement que l a  confection des 

produits artisanaux implique une coupe non neglieable du bois. 

L'homme, bien que n'étrznt pas le seul  agent 

dans l 'évolution du milieu, a une large part de responsabilité, Les 

facteurs naturels  y jouent également un &le non négligeable. 
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2 - Les c a u ~ e ~  naturelles : &oïution du climat 

(cf fis 5, p 62) 

A %faut des données c l h t i q u e o  Bur Fara-Poura, 

nou6 noue 80mmes contentés de recuei l l i r  ccf);fes de Boromo e t  de L6o 

tout en eqérant  qu'elles serviront à la compr6he;iision de la dynamique, 

t a) - Ia p ldomet r i e  (cf Annexe p & e t  figure 5, p 6 2 )  

Eh g&n6ral, le6 pluies s 'étalent d'Avril 

Octobre (sept mois dans l'année) mais la eaison pluvieuse commence 

véritablement en Juin. Les fluctuations entsairilent une variabUfté 

i n t  erannueïle e t  eaisonni ère. 

Suivant 1' indice dt aridit 6 de Gawaen et  

~agnouls, [ x = P da1 P = précipitation et T = tentphtwe.  

Ia période sèche est  cel le  pendant laquelle 

p 2= 

de mie eecs e t  humides soit au total. troia mois e Q n r f i ,  Juin 

m b r e )  e t  quatre mois hrxides (Mai,Juillet, AoQt, Septembre). 

Il a é té  enregistré en 1974 un seul mois sec (obtobre) e t  Six mois 

humides (Avril a Septembre) avec un maximum en AoQt, Ceci traduit me 

bonne pluvioir&rie. PourtEnt 1974 a été reconnue corne a y a t  6th une 

année de s6ch&resse. &&~?aara !nS~'p~+L?béiton~k~ij~ par \ p h  cé enbpiene. 

Il est donc fort possible que l e s  paysana Be soient déplacés en mcisSe 

pouk s t h t a l l e r  dans l a  zone à partir de 1974 (cf carte n02,p 33 1- 

En 1985, noua observona une succession de trois mois eec8 (-81 

A v r i l ,  Mai) suivis  de quatre m o i s  humides (Juin, J a e t ,  - 3  

A partir de cet indice, nous constatons en 1952, une alternance 

'.. 

Septembre) 
i 



40 

35 

30 

, 2 5  

20 

1 
l 

tl metr 

.................................................................................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

........................................... 

........................................... .............................. ............................... 

i 
! 

?? !* 

1 1 

O 1 

2 3 4 5 

-8- 1914 

u t i o n  des t 

6 

emp 

1985 

( station de Boromo ) 

7 ~ ~ 

..................................................................................................................................................................................... i 

............................................................. . . . . . . . . . . . . .  >--. . -- 

...................................................................................................................................................................... 

.............................................................................................................................................................................. ! 15 

10 



63 

CependCant il se dessine une tendance vers 

u n  régime de sécheresse. Ce régime se t radui t  par une réduction de 12 

quantité des précipi ta t ions mais aumi du nombre da jours de >lui? 

Il a é t é  enregistré IO38,5 mm d'eau de pluie  s'&t,Klant sur quatre vingt 

douze (32) jours en 1952. En 1974 l a  quantité d'eau é t a i t  de 954 mm 

r épa r t i s  en soixante d i x  neuf (79) jours. Xn 1985, ce t t e  quantité e s t  

passée à B3,4 mm en soixante quatorze (74) jours. 

Les  au t res  données climatiques t e l s  que 

l a  température et 1' évaporation connaitront également de6 var i  a t e  ionsa 

b) - Les températures (cf €if; 6 F 62 e t  a e x c  86 ) 

Les courbes de temp8rature ont l a  m&me 

allure. Les  differenees de température d'un mois ou d'une saison à 

l ' au t r e  sont fa ib les  avec l e s  maxima en Mars, Avril  e t  Mai. 

On y distingue : 

- une saison chaude de MPTS & Mai 

- une saison frafche de Juin Èi Septembre 

- une au t re  saison chaude d'Octobre - Novembre 

- une saison froide de Dacembre 6 Février. 

D'une manière g6n&.de, l e s  températures 

sont asse5 élévées. Celle+ $i &ont &galerient en hausse. La température 

moyenne qui faisait 25,72 C en 1952 va a t te indre  W,82 C en 1974 et 

28,y C en 1985. 

, 

I 
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c)--LGvaporation (cf f i@; 7, p 65 ) 

A défaut des données de l 'évaporation &IC 

qui  re f lè ten t  beaucoup plus l a  r é a l i t é ,  nous nous somme6 contentes 

des donnée6 de 1 '~vapora t ion  Piche, 

Les courbes des t r o i s  périodes (1 952-1 974-1 9;:5) 

ont pratiquement ia m&me allure.  ans 1' ensemble 1' evaporation est  

assez importante à p a r t i r  de Février p u u f o r t e  en Mars e t  Avril, :a. 

partir de Mai jusqu'en Septembre la tendance e s t  à l a  baisse. Ceci 

correspond à l a  période pluvieuse au cour6 de laquel le  l 'al imentation 

du s o l  en eau e s t  Unportante. A p a r t i r  d'Octobre, on a une r w m t é e  

jusqu'en Décembre - Janvier. 

En fait  l a  baisse de I n  pluviot'$rrie e t  

l e s  températures assez élevées ont une influence sur ï~évaporat ion.  

En e f f e t ,  à partir des coukbes d'évaporation des d i f fe ren tes  périodes, 

il s'avère que 1'6vaporation connait une ciag.nentation depuis 1952 

juqu'en 1985. Les conditions climatiques sont donc de plus en p lus  

dégradées, 

il e s t  à noter que sur cer ta ins  bas 

versants, se raccordant au plateau (CÎ pig n e 2  8 16 4 p & 

Le ruiBsellemc+nt a entrnfloé l a  par t ie  
upité 2@3 t o  Po +) 

super f ic ie l le  meuble du sol (argiles, limons, sables, humus), en 

l a i s san t  d o r s  un mi gravillonnaire (pierreux) ; les ligneux sont 

pratiquement remplacés par un t a p u  É;zW&?.&a. Sed.e& subsistent 

quïeques espèces t e l l e s  que But-- w p . ~ . ,  Pi l ios thma thonin& 
- 

e t  Termina l ia  av i  cennoï-ds. 
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Que$.peut Qtre l'impact de toits ces facteurs 

sur 13 milieu ? 

B - IlliES CONSI3QUENCES 

La croissance démographique n'a pas évolué dans le 

merno -que la disponibilité en terres, Col:‘ F. conduit & une forte 

pression humaine et animale puis i une réduction des superficies 

cultivables. 

I2agriculture extensive telle qu'elle est pratiquée, 

contribue fortement à la raréfaction de la végétation et la mise à nu 

Id tl sol. A ce rythme, nous assisterons à la disparition totale du couvert 

végétal et les ressortissants du Nord (Yatenga) finiront par revivre le 

phénomène de désertification si cela nIa pas déjà commencé. 

$??ec les méthodes culturales traditionnelles, la coupe 

du bois de chauffe, l'irrégularité et la tendance 4 la baisse de la 

pluviomètrie, la régénération et le maintien du couvert végétal. ne sont 

plus correctement assurés, Cela pose des problèmes d'alimentation 

du bétail. De plus les sols sont de plus en plus dégradés. 

Les feux de bmU6Se (précoces et tardifs), très 

frappants dès la fin de l'hivernage (Novembre), acct?ntuent la de 

dé-stgucturation de la surface, en portant les premi43rg centimQtres 

du sa1 à une température de près de 25ot C (Da Dapola (1980))* 

* Da Dapola (1979 - 1980) : contribution à L'étude géographique des 

paysages Voltqfiques. Monographie de la 
. 

régi& de Gaoya. Memoire de l&!&rise, 

Tome 1 152 ;pI 
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Ces feux tncontr81és réduisent considérablement le développement de la 

litière et de la végétation, Le sol est alors exposé aux actions des 

vents, à ltinsidence des rayons solaires et au ruissellement. 

Le pi&tinement continu des b&tes a entra%-& la 
I .des pistes 

cr&ation inopine d ) ie bctail qui contribuent à dénuder le sol et à 
I 

réduire les superficies arables. 

La baisse de la pluviométrie et les températures 

assez élevées provoquent une amantation de llévaporation, Il. s1 en 

suit une baisse de la nappe phréatique. La baisse de cette nappe 

augmee?e les problèmes dtalimentation en eau des hommes et des 

animaux. Il en découle également une baisse de la quantité d'eau 

destinée au maintien des plantes. 

L'action directe des gouttes d'eau de pluie (effet 

splnsh) sur les sols nus conduit à un lessivage (ou décapage) des 

éléments fins et entraffne par la suite une faible rétent$on en eau de 

ces sols. 

L1ayqence de végétation sJr le sol augrwente les 

effets du ruissellement suivi d'une baisse de l.'infiltration de l'eau 

dans le sol. Le ruissellement est accentué au niveau des parties du 

paysage où la pente est plu s marqueo (cf toposéquence& 6); &.+3-+ties 

superficielles meubles du sol seront cntra!?nées dans les cours d'eau, 

A moyen terme, il y aura une r&duction du lit et des berges, et 

partant, du comblement progressif du Pbuhoun et de SOS affluents. 
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Nous pouvons donc retenir que Ittévolution du couvert 

végétal a été regressive (cf carte n"7, 8 et 9). Mais celle de 

lfoccupation du sol a été progressive (cf carte n06) et le climat 

connait une dégradation, Tous ces paramètres présentent des incon- 

vénients. Les conditions de vie des hommes se dét&$urent de plus en 

plus. L1é$,uilibre écologique du milieu est donc remis en causea 
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cR( OiJCLUSION 

L'analyse diachronique en 19% - 1974 - 1985 que nous 

~.e@if&.d!effeo.t~er, a permis de saisir l'évolution du couvert végétal 

et de l'occupation du sol dans la zone soumise à notre 

appréciation. 

En 1952, la zone a enregistré une faible aocupation 

du sol qui s'est traduite par la création de petits champs autour des 

villages et parfois en brousse. 

En 1974, nous avons constaté une extension spatiale 

des superficies cultivées en plus d'une création de nouveaux villages, 

L'évolution des champs en direction des cours d'eau était perceptible 

et le taux d'occupation du sol avait augmenté. 

En ‘1985, nous avons n.oté l'apparition d'une nouvelle 

vague de villages avec toujours un accroissement du tawc d'occupation 

du sol. Dans le m8me temps alors que nous enregistrons une progression 

de la savane claire, les autres types de formations végétales regressento 

Il est ressorti qu'en 1952, Aa savane assez dense était 

prédominante sur l'ensemble de la zone par rapport aux autres formations 

et cela jusqu'en 1974. 
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Nous avons tenté d'établir ~:;bilan de la dynamique 

de l'occupation de l'espace dans notre zone d'etude pour essayer d'en 

évaluer l'ampleur et lr4xccuité. Diotre étude vise essentiellement à 

une prise de conscience O 

L'atteinte de cette prise de conscience impose que 

des solutions soient préconisées, 

Le reboisement et la vulgarisation des foyers 

améliorés sont a développer dans le but de réduire au strict minimum 

le gaspillage des ressources naturelles. Le reboisement s'effectue 

avec des espèces importées et locales. Les principales essence6 sont : 

Ceiba pantendia, Kaya sénéaalensis, en plus d'arbres fruitiers tels 

que : %nguifera indica, Parkia b&Qobosa, ButyEos~ermum parkii, 

l?&&m auayava, CitrussE. Des difficultés apparaissent : par exemple 

à Nanano, compte tenu de llimpraticabili.té des routes en saison 

pluvieuse, le village& haccessible, Lorsque les agent6 de 1'AVV 

arrivent à faire acheminer les plants ; certains paysans les délaissent 

aux profit des travaux champetres car ils n'arrivent pas à dégager le 

temps nécessaire pour s'y con6acrer. A POura-village, les reboisements 

sont collectifs et effectués sur de6 espaces nus qui sont par la suite 

laissés à la merci des feux de brousse et des animaux. De nos @u333, 

les gens prefèrent le reboisement Qadividuel dans les Champ6 OU aI.m 

alentours0 Des mesures viennent en appui à ce reboisement : les 

contrevenants sont taxés d'amende et les bhcherons doivent payer des 

patentes. 



La pression foncière devenant de plus en plus forte, 

la necessité d'entretien des sols exige l'%$lisation de la fumure 

organique et minérale (dans les champs). Mais l'usage de l'engrais 

chimique reste réservé aux plus nantis. Les aménagements anti-érosifs 

sont à muY.f?iplier. Les sols pauvres pourront recevoir des cendres et 

des graminées. 

Toutes ces mesures seront incomplètes si nous. 

négligeons d'envisager un encadrement rigoureux des paysans. Ainsi 

il est nksssaire de les inciter au respect dd la carte de rcwtion 

agricole dans le but de réduire le cumul des effets de l*&-osion. 

Pour permettre de suivre le bon exemple, des fermes pilotes pour la 

culture intensive pouvent &tre créées et développées. En outre, 

engager en faveur des paysans des actions de sensibilisation sur la 

protection de l'environnement serait louable. Il serait indispensable 

d'pl)nectuer une alphabctisation en masse de la paysannerie, Cela leur 

permettrait de ~Jinstruire, de se resyonsabiliser et de s'ouvrir aux 

techniques modernes de l'agriculture, 

Il est plus que jamais nécessaire de rationaliser 

plut8t que d'interdire l!k@ilisation des sols. Ce sont les mauvaises 

techniques agricoles, artisanales, pastorales qu'il convient de bl%ner 

et non l'agriculture, l'artisanat, le pastoralisme qui constituent la 

base de l'économie du Burkina Faso* 

Enfin, c'est dans le m8me ordre d'idées que la région 

connait l'$ntervention du projet AW & Fara-PoyFc?. dont les objectifs s 

entrent d&ns le cadre d'une vaste pditique nationale sur l'awlication 

de la réorganisation agraire et fcrcf'èreo 



L'atteinte de ces objectifs passe par les 6tapes 

suivantes : 

- la sensibilisation 

--la délimitation des terroirs villageois qui a conduit à 

la Zk~iiQitntion consistxwt en la mise en place de differentes 

zones concernant l'agriculture, l'élevage, la sylviculture. 

- l'Établissement de contrat villageois (entre les villageois 

et lradministra.tion). 

- la charte de gestion qui permet aux villageois de se 

- l'intensification de llagriculture et de l'élevage 

- la gestion rationnelle des ressources en bois 

- le reboisement et la vulgarisation des foyers améliorés. 

D'une manière genérale, le projet se heurte à 1 :*coPr 

préhension des paysans au niveau de l.a gestion des terroirs. En effet 

les populations pensent qu'elles ont toujours assez d'espace, 

contrairement aux techni-5.w+? qui déduisent la naissance de problèmes 

fonciers à court ou moyen terme. 
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! 1 1 1 A"EE DESTINATION 1 PROFESSION 1 $Nwn&o 1 NOM t PRENOMS 1 Age 1 DEDEpAHT 
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! 1 f 1 1 ! I ! 1 
f 1 f 1 f 1 f I f 
1 ! 1 ! 1 1 1 f ! 
1 1 1 1 1 1 1 f ! 
1 1 1 1 I 1 1 f t 



s 1 1 1 1 
1 IdeLl I Date 1 Nom et Prénoms Age 1 Thème traité : mouvements migrat%rss t 

f 1 1 1 1 
I 

1 1 
1 Questionnaire Réponses 
s 1. . I 
1 

:? 
- De quelle ethnie e-tes-vous ? 

f2- D'ou venez-vous ? 

- Pourquoi @tes-vous venu ici et pas ailleurs ? 

f 4 - Qui vous a donné la permission de vous installer ici, 1 1 

! 
1 quelles ont été les modalités ? 

f5- Y avait-il 

1 
! 

arrivée ? 

beaucoup de gens dans la région 8 tootre 1 
1 
J 
1 
I 

;64e s parents venant vous rendre visite proposent-ils de i 
1 vous rejoindre ? J 
1 1 

: 7 - Est-=ce qu'une portion de terre vous a été donnée ou i 

f 1 
1 avez-vous la liberté de défricher comme vous voulez ? 

I 
1 ." 
1 

,~n&.&-&&&j g --. ... ; 

I 8- A quel momment avez-vous constaté l'arrivée des hommes 3 
1. I.. 1 -a.... me ..-._ -.-L...Bm_eaL--....- .d.” . . . . ..-a...*.- œ,.e_u.-..... ma---. . “4,. .L ,-.... -<L-L- --.-w . . . -... 

i 
1 
J 
1 

; _ 

I 
1 
? 
! 
J 
1 
1 
f 
J 
1 
1 
J 
J 

f 

: 
1 
J 
4 

. . . .l ^_-_._.-.̂ .C”-.L.,-I-. -. 

- 



Suite - 3 hi, la Fiche d'enqu&te no II 

s 1 
ii4 J9- Venaient-ils seuls ou avec leur famille ? ! 

1 1 
J 10 - Les nouveaux migrants vous ghent-ils Q 1 

Oui EZ7 Pourquoi ? 

! 11 - N'avez-vous jamais eu de conflits avec les migrants ?: I 
f 1 

oui f-y-7 
Lesquels ? Pourquoi ? 

Nom /-l l 
! 

f J 



1 

: 
BkRRY MARIAMA FICHE D'ENQUETE III 

1 
1 -. 
! U&s?a Date Nom et Prénoms Age Thème traité : méthodes culturales f 
1 1 
f 

Questionnaire; 
1 

Réponses 
f 

5 1 

r 1 
1 1 - Quelles sont vos activités suivant les périodes de l'année ? 
! 
1 2 - Quelles cultures pratiquez--vous 2 
1 
! 3 - Comment préparez-vous vos champs ? 
1 
t 4 - A quel moment de 11 année débutent les travaux de préparation 
t 
! des champs ? 

I 5 - Avez-vous plusieurs champs ? 

f 6 - Quels sont les outils utilisés pour les labours ? 
! 
1 7 - Epargnez-vous les jeunes pousses d'arbres lors des labours ? 
t 
1 8 - Lors de la préparation de vos nouveaux champs, combien d'arbres 
1 
I épargnez-vous ? 
c 
190 Etes-vous à vos premiers champs ? 
1 
1 10 - Comptez-vous rester longtemps sur vos terres actuelles de 
1 
1 cultl.lr&2 
t 
1 

- 



FICHI D'ENQURTE No IV 1 
t 

Date Nom et Prénoms 

Questoinnaire 

Lieu 
1 Thème traité t 

; 
1 1 
f dégradation du milieu 1 
I ! 
1 

Réponses 1 
1 L . 

A votre arrivée, nous avez trouvé le.~ grande for&, N'avez&ous 
1 
1 

pas eu des problèmes pour vous installer ? 
t 
I 

Pourquoi pratiquez-vous une &tit~re extensive ? 
1 
1 

Pourquoi pratiquez-vous un élévage extenb6I ? 
1 
f 

N'avez-vous pas remarqué une modification du climat durant ces 
J 
1 

dernières années ? 
1 

D'où provient le bois de chauffe ? 
f 
1 

Quels genres de foyers vos femmes utilisent-elles pour faire la : 

cuisine ? 
1 
! 

A quelle période de l'année mettez-vous le feu à la brousse ? 



f ! 

t BALRRY MAXlAMA FICHi D~ENQUETG No V 1 
1 t 

I 1 1 
f 1 Lieu Date Nom et Prénoms Age f Thème traité : Solutions 

: 
8 t 
1 

1 
Ques-l@znaire '1 

Réponses : 

r- I - t 

: ' 
1 

- Quelles sont les mesures prises pour empdcher la dégradation I 
! 
1 

couvert végétal* ? 
. 

r 2” 
t 

Quelles sont les nouve?.les essences introduites dans la ,_ 

1 ; 
I 

région ? t 

: 3 * Quelles sont les difficultés rencontrées au niveau du 
1 t 
1 f 

t 
I 
1 
I 
t * 
1 

reboisment ? 
1 
1 

t 
t 

f4- Etes-vous conscients de la dégradation du milieu ? 1 1 
! s 

t Si oui quelles sont vos méthodes de lutte ? 1 1 
I t f 
1 f 1 

* Aux agents des eaux et for8ts. 

- 
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* Données de PluviomGtrie et Température 

P = Pluvicm&trie~ T = Température 

T: - f 2&2; 30,5; 31,9; 30,$ 29*4; 26,9: 26 ; 26 ; 2715: 27,2f 253; 
1 

: 54,4t 
J t 1 

I 58,2! 
I 1 i i 1 1 

2Tl- 61 I 63,81 61 &t.,81 52 I 52 ! 55 I 54,41 51 1 
1 1 1 1 i 1 1 1 1 1 1 1 1 

f f 11 I 1 1 l 1 11 I 1 11 I 1 11 ! ! 1 1 t 
1, 121 1 1 t -1 1 1 1 1 1 
l 1 1 f f 1 

! -* > 
1 

L ‘1 

1 1 1 1 1 I,- 1 1 1 1 1 1 . Î 

: t : 
1 

92J: 78,41 
1 

75,3:205,6~292,1:188,61 
1 1 1 

*’ P 0 0 0 f 21,01 0 f 0 1 
f 1 f 1 1 1 I 1 1 1 ! 

I 24,s; 27,3( 31~1; 31,gl 31,3; 30,1; 26,5f 25,9; 26 ; 28,2; %2f 2’++; 

2~ : 48,4f 54,6: 62,2! 63,Sf 62,6f 60,2! 53 t 52 
1 1 1 1 1 1 1 1 

51,83 i 56,4: 52,4/ 4+ 

! 1 1 1 -1 1 1 1 1 1 1 1 5 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 s 1 I 

1 1 1 f I 1 J 1 f 1 I 1 -; 
-w-I 

_y1y .- i 

1 9 8.5 
1 
1 

1 1 1 1 1 1 -1 1 t 1 ! 1 rt t 
i i 1 ! I 

P 1 0 1 0 f Il,5! 36,51 32,4f156,1~ 215 : 232 : 181 : :.o 1 0 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

18,g; 
1 1 

1 
T ; 23,3; 29,1; 30,9; 33,3f 32,4: 28,7f 28,f 2’7 ; 27r2; 29 f 27*4; 26 1 

1 
a ; 44 58,2: 61,8f 66,6f 64,St 3&4t 56 f 9 / Sir41 58 ; $3’; 52 f 

1 1 ! 1 1 1 1’ 1 

* Sources : direction de la météo4ilogie, M=M - waUgou 




